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Berles-au-Bois est un petit village du Pas de Calais, situé à 15 Km au Sud-Ouest d’Arras.
Ses habitants (503 au recensement de 2008)  sont  les Berlois et les Berloises, encore surnommés les « Hourlons et Hourlonnes »,
autrement dit «  Hannetons » en patois.
La commune d’une superficie de 8,9 Km², est implantée sur un territoire de 871 Hectares dont 16  sont actuellement boisés.  
Aux alentours se trouvent les communes de Bailleulmont, Bailleulval, Rivière, Pommier et Monchy au Bois. 

L’origine du nom.

Avant la révolution de 1789, notre village était constitué  de trois ensembles :
1)Le grand Berles ou Berles-Sire-Wistace encore appelé petit Monchy.
2)Le petit Berles ou Berles-Moustier es Vitasse.
3)Le centre ou Berles-au-Bois-Sire-Eustache puis Berles-au-Bois, donne finalement son nom à notre commune au 18e siècle.
Quant à l’explication du nom Berles, peut-être « Bel », forteresse en celtique.

Le Blason.

En 1253, le seigneur de Berles (et de Monchy) est  le Chevalier Nicolas de Beaucamp.
1)Berles-Sire-Wistace appartient au Comte d’Egmont, puis change plusieurs fois de mains avant de devenir propriété  de
l’abbaye d’Arrouaise en 1746.
2)Berles-Moustier, siège d’une  prévôté en Bénédictins , dépend de l’abbaye de Corbie depuis sa création en  662 puis échoit  à 
l’abbaye d’Arrouaise en 1470.
Les armes des Seigneurs de Berles sont  de sinople à fasce d’or frettée de dix pièces de gueules.

Quelques faits historiques.

1)A l’époque de la Révolution, l’ancienne église, située dans le cimetière communal, est vendue comme bien national puis
livrée à la destruction.
Les femmes de Berles, indignées de cet acte de vandalisme, poursuivent les démolisseurs à coups de pierres. Elles sont arrêtées,
conduites à la prison de Saint-Omer et ensuite renvoyées après jugement.
2)Les différents conflits du 20e siècle, et particulièrement la Grande Guerre, endeuillèrent de nombreuses familles de la
commune. Les noms des victimes civiles et militaires, gravés sur le Monument aux Morts, rappellent ces années dramatiques.
3)Durant  la première Guerre mondiale, des troupes anglaises prennent position dans notre village, alors à proximité du
front (2 Km). Trois cimetières britanniques témoignent de l’âpreté des combats. Berles au Bois, à qui fut décernée La Croix de
Guerre 1914-1918, subit également des bombardements dont l’un d’eux détruisit l’église.
Lors de la reconstruction, la nouvelle église fut rebâtie prés de la Place du 11 Novembre 1918 et la ville anglaise de
Wolverhampton participa au financement de la remise en état du réseau d’eau.
Notons également que les soldats Anglais cantonnés à Berles en 1914, réalisèrent un forage au Nord de l’agglomération, et,
qu’en 1974, ce « point d’eau des Anglais » jusque-là inutilisé, fut d’un grand secours lors de la baisse des nappes phréatiques.

Le patrimoine.

1)Le cadastre napoléonien de 1813 signale une motte féodale entre la rue Verte et la rue de la Planchette à 200 m au Sud-Est
de la nouvelle église. Actuellement, il ne subsiste plus sur le site qu’une forte dénivellation, prolongée par un fossé dans la
parcelle qui sert de pâture.
2)Les anciennes cartes d’état-major indiquent vers Bailleulmont un moulin. Seul reste de ce moulin en bois sur pioche le nom
donné à  la rue qui y menait.
3)Des écrits mentionnent l’existence d’un souterrain-refuge mais l’emplacement exact reste inconnu.
4)La Grotte. Point de départ du chemin de randonnée, vous en  découvrirez l’historique sur le lutrin d’interprétation.
5)L’Eglise Saint Pierre. Inaugurée le 30 octobre 1927, l’église garde la cloche d’origine baptisée « Ismérie  Amable » et
possède de jolis vitraux récemment restaurés.
6)La Chapelle. Edifiée vers 1850, à la demande de Madame Céleste DUPIRE,  la chapelle est dédiée à Notre Dame du Rosaire
Elle a été restaurée en 1980 par des bénévoles. Pendant longtemps, la procession du 15 Août y a rassemblé toute la population.
7)Le Monument aux Morts fut érigé en 1924.       
8)Les 3 Calvaires.
9)On peut encore voir aux détours des rues de beaux bâtiments en pierre blanche :
La mairie, l’école Jean Watel, l’ancien presbytère, des maisons  avec porche d’entrée et pignons particuliers et enfin, rue
Anatole Dalaut, la grande  ferme autrefois propriété de l’abbaye d’Arrouaise , dirigée en 1784 par le sieur François
Desvasquez.
Cette « cense » d’un hectare trente, servit aussi de relais de diligences. L’écurie, aux murs épais (90 cm) et aux voûtes de briques,
pouvait abriter 10 chevaux. La vente des biens de l’abbaye d’Arrouaise a été réalisée  en Avril 1791 par Stanislas FIEVET.


